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DES REMEDES ,

Avec des Notes , que je prie de lire avant
que de fe fervir du remede auquel elles
fe rapportent .

( Na . Chaque Bat { vaut 3 fols , & chaque
Kreutqer c) den . rnonnoie de France . )

Comme je me fuis fervi pour déterminer les
dofes des remedes , des livres , onces , demi - onces ,

& c . & que , dans l ' ufage journalier , fur - tout parmi
le peuple , cette méthode feroittropembarraflante ,
je joints ici une note du poids de l ’eau que con¬
tiennent les vafes les plus communs dans les cam¬
pagnes .

Je parle par - tout de la livre de feize onces , on
livre marchande , & des onces marchandes .

Le pot de Berne , qui eft celui dont je parle par¬
tout , peut être évalué , fans erreur fenlible , à trois
livres & un quart ; ( * ) on peut , fans inconvé¬
nient , lui fubflituer celui de Morges .

Le petit ' verre d ’un kreutzer , rempli autant qu ’il
peut l ’être fansverfer , contient trois onces & trois

quarts d ’onces . Rempli comme il peut l ’-être pour
être fervi commodément à un malade , il ne faut

pas l ’évaluer plus de trois onces .
La talfe commune , de médiocre grandeur , plu¬

tôt grande cependant que petite , contient trois

C * ) H pefe exactement cinquante & une once & un
quart . La pinte de Paris en pefe trente - deux .Z iv
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onces & tin quart . On peut l ’évaluer à trois on¬
ces tout au plus , dans l ’ulàge pour les malades .

Il faut fept cuillerées à loupe ordinaires , pour
remplir le petit verre ; aiufî la cuillerée peut être
évaluée demi - once .

La petite cuiller , ou la cuiller à café de gran¬
deur ordinaire , peut contenir trente ÔC quelques
gouttes ; mais en la fer vaut à un malade , on peut
l ’évaluer à trente gouttes . Il en faut cinq ou lïx
pour faire une cuillerée d loupe .

L ’écuelle d ’un kreurzer contient commodément

cinq verres , ce qui fait dix - huit onces & trois
quarts . On peut l ’évaluer à dix -huit onces . Il ne
faut jamais donner plus du tiers de cette dofe de
bouillon au malade tout à la fois .

j ’ai marqué par - tout les dofes pour un homme
adulte , depuis dix - huit ans jufqu ’à fojxaute . De¬
puis douze jufqu ’à dix -huit , les deux tiers de la
dofe fuftiront alfez généralement ; au -delfous de
douze jufqu ’dfept ou huit ans , la moitié ; l ’on dimi¬
nue enfuite proportionnellement . L ’on ne donne
pas plus du demi -quart de la dofe , d un enfant
de quelques mois ; mais les tempéraments mettent

dans tout ceci beaucoup de différences . Il feroit d
fouhaiter que chacun obfervât à cet égard , s ’ il lui

faut pour le purger , des dofes fortes , ou des dofes
foibles ; parce que c ’elt dans les dofes des reinedes
évacuants , que la précilîon eft plus nécclfaire .

N° . i .

Prenez une poignée de fleurs de fureau , mettez -
les dans une écuelle de terre , avec deux onces de

miel & une once & demi de bon vinaigre ; veifcz
fur ' le tout un pot d ’eau bouillante ; remuez un
peu avec une cuiller pour faire fondre le miel ,

couvrez l ’écuelle , & quand la liqueur efi froide ,
paflez par un linge .

N° . e ,

Prenez deux onces d ’orge & une drogme & demi
de nitre ; faites bouillir avec cinq chopines ou cinq



DES REMEDES . 517

quartettes d ’eau , jufqu ’à ce que l ’orge foit ouvert ;
pafl 'ez par un linge , ajoutez -y une once & demi
de miel , & une once de vinaigre . Ça )

N° . 3 .

Prenez l ’orge comme N° . 2 . au - lieu de nitre ,
faites bouillir avec l ’orge dès le commencement

un quart d ’once de crème ; coulez & n ’ajoutez
rien , Çb ) N° . 4 .

Prenez trois onces d ’amandes , & une once de

graine de courge ou de melon ; pilez .- les dans un
mortier , en y ajoutant , peu -à - peu , une chopine
d ’eau . Pallez par un linge , repilez le réfidu avec
une chopine de nouvelle eau ; & réitérez de cette fa -
çon , julqu ’à ce que vous ayez employé un pot d ’eau ,
qu ’on peut encore faire repalfer fur le marc , Çc )N° . 5 .

Prenez deux poignées d ’herbe & de fleurs de
mauves ; hachez - les , verfez dell 'us une chopine d ’eau
bouillante ; palfez par un linge , & ajoutez à laco -
lature une once de miel . Çd )

( a ) Cette boilîon eft agréable . 1,’on nettoie l ’orge île
la pontTïere , en le lavant dans de l ’eau chaude . Le pré¬
jugé qu ’il eft venteux , eft une chimere ; il ne l’eft que
pour ceux à qui il ne convient pas . Quand on n ’a point
d ’orge , on peut employer l ’avoine .

Le miel coûte quatre batz la livre en gros , demi batz
l ’once en détail . Le batz vaut trois fols de France , le
kreutzer , neuf deniers .

( i ) La crème de tartre coûte huit batz la livre ; trois
kreuizers l ’oncc .

Le nitre coûte dix batz la livre ; un batz l ’once .
Dans les cas des § 241 . , 262 . , 280 . , on peut , au - lieu

de deux onces d ’orge , employer quatre onces de racine
de gramen ou chiendent , qu ’on fait bouillir une demi -
heure avec la crème de tartre .

( r ) L ’on peut fans danger joindre aux amandes , en
pilant , une demi - once de fitcre , qui , à cette dofe , n ’é¬
chauffera point comme on l’imagine ordinairement . Les
perfonnes délicates peuvent aufli ajouter quelques cuille¬
rées d ’eau de fleur d ’orange .

( <0 Quanti on a des mauves , il faut les préférer . Si
Z v
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N° . 6 .

Une diopine de la décoction d ’orge , dans la¬

quelle on fait bouillir une poignée de fleurs de
mauve ou de paire - rofe , qui eit la grande mauve .

N° . 7 .

Prenez un pot de tifane d ’orge ( impie , ajoutez -y
trois onces de jus de feuilles de laitron , oudefêne -

Ç'011 , ou d ’artichaud fauvage , ou de bourrache , ( e )
N° . 8 .

Une once d ’oxymel fcillitique , cinq onces d ’une
forte infuiion de lurean . ( f )

N° . 9 .

L ’on peut employer différentes applications émol¬
lientes , qui ont à -peu - près les mêmes vertus ; les
meilleures font les fuivantes .

i° . Des flanelles trempées dans une décoction de
fleurs de mauves .

2 0 . Des (àchets remplis de ces mêmes fleurs de
mauve , de celle de bonhomme , de fureau , de pa¬

vot rouge , de camomille , & cuits dans de l ’eau
ou du lait .

3° . Des cataplafmes de ces mêmes fleurs cuites
dans de l ’eau ou du lait .

elles manquent , on peut y fuppléer par la mercurielle ,
la pariétaire , l ’althea , le pafie - rofe , les laitues , les épinars .

Il y a quelques peiTonnes qu ’aucun lavement n ’évacue ,
excepté ceux d ’eau tiede , fans aucune addition ; elles ne
doivent point en employer d ’autres . 11 faut donner les
lavements tiedes & non pas chauds .

( e ) Pour préparer ces jus , on prend les herbes bien
fraîches , & jeunes fi l ’on peut ; on les pile dans un mor¬
tier de marbre , quand on en a un , ou de ter ; on ex¬
prime le jus par un linge ; on le laille repoler pendant
quelques heures dans une écuelle ; ôt quand il eft éclairci ,
on l'épare le plus clair , en verfant doucement , & on
faille la lie .

( / ) L ’oxymel fcillitique coûte fix kreutzers l ’once , &
Tend le remede un peu cher ; mais il n ’y a point d ’aufiï
efficace ; & on ne le continue pas long - tempsît aulfi grande
dofe . Dans un endroit fec & tempéré , il fe conferve
plus d ’un an .
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4° . Des veflîes à moitié remplies ou d ' eau chaude
& de lait , ou de la décoétion émolliente .

50 . Un cataplafme de mie de pain & de lait , ou
une bouillie d ' orge & de riz extrêmement cuitsc

6° . Dans la pleurélie , § 89 - 3 l ’on trotte quelque¬
fois la partie malade avec l ' onguent d ’althea .

N° . 10 .

Efprit de foufre une once , fyrop de violette fix
onces , ( g )

N° . 11 .

Deux onces de manne , demi once de fel de fedlitz ,

fondez dansquatre onces d ’eau chaude , Secouiez . ( /; )
N° . 12 .

De fleurs defureau , unepoignée ; d ’hyfope , une
detni -poignée . Vcrlc -z deflus trois chopines d ’eau

bouillante , délayez dans la eolature trois onces de
miel .

( g ) Ceux pour qui la dépenfe du firop de violette fe -
roit trop confidérabk - , peuvent fe contenter d ’une dé¬
coction d ’orge un peu épailfe .

L ’efprit de foufre fe vend trois batz l ’once ; on peut
employer celui de vitriol , qui coûte la moitié moins .

Bien bouchés , ils fe confervent fort long - temps .
Des amis , dont je refpeéte les avis , ont trouvé extrê¬

mement fortes les dofes d ’efprits acides que je prefcrits ,
& elles le font farts doute , fi on les compare à celles qu ’on
prefcrit ordinairement , & auxquelles je me ferois borné
fi je n ’en avois pas vu fouvent I ’infullifance ; l’expérience
m ’a appris qu ’il falloit confidérablement les augmenter ,
& en allant graduellement , je fuis parvenu à en donner
plus qu ’on ne l ’avoit faitjufqu ’à préfent , & toujours avec
beaucoup de fuccés ; les dofes mêmes que je prefcris dans
cet Ouvrage , 11e font point aulli fortes que celles que j ’or¬
donne très - fouvent ; ainfi , je prie les Médecins , qui les
ont trouvées extraordinaires , de vouloir bien les ellayer
eux -mêmes , & je fuis perfuadé qu ’ils s’en féliciteront .

( £ ) La manne coûte vingt batz la livre , fix kreutzers
l ’once . L ’on peut , fi cela efttrop cher , employer un quart
d ’once de fenné , & demi dragme de nitre . Onverfedef -
fus un verre de décoftion de mauve bouillante , & on
pâlie . Mais le premier remede vaut mieux .

La manne fe conferve plus d ’un an .
Le fenné coûte fix kreutzcrs l ’once .

Z vj
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N° . 13 .

C ’eft le même remede , fans hyfope , qu ’on rem »
place en mettant plus de fureau .

N° , 14 .

Du meilleur kina , en poudre , une once ; parta -
gez - le en huit prilés égales , ( i )N° . 15 .

De fleurs de millepertuis , du fureau , de méli -
îot , de chacune quelques pincées ; mettez - les au
fond d ’une aiguiere , ou d ’un pot à vin , avec demi
once d ’huile de térébenthine , & jetiez delfus de
l ' eau bouillante . ( £ )

N° . 16 .

Sirop de pavot rouge . ( / )
N° . 17 .

Du petit - lait très - clair , dans chaque chopine on
déiaie une once de miel .

N° . 18 .
De favon blanc , fïx dragmes ; d ’extrait de dent

de lion , une dragme 6c demi ; de gomme ammo¬
niac demi -dragtne ; ce qu ’il faut de firop de capil¬
laire . Faites des pilules de trois grains . ( m )

N° . 19 .

L ’on peut faire des gargarifmes avec une décoc¬
tion , ou plutôt infufion de pervenche , ou de fleurs
de rofes rouges , ou de pafle -roiè . Sur chaque cho¬
pine on ajoute deux onces de vinaigre , & autant
de miel , & l ’on le gargnrife chaudement .

Le gargarifme indiqué § 112 . eft une légère in -
■fulion de fonnnités de làuge d laquelle on ajoute
deux onces de miel par chopine .

( O Le bon kina coûte quarante - trois batz la livre ; cinq
batz l ' once en poudre . II fe conferve long - temps , moyen¬
nant qu ’il ne foit pas pilé . Rien ne peut en tenir lieu .

( i ) L ’huile de térébenthine coûte dix batz la livre , ôc
fe conferve plus d ' un an .

( / ) Douze batz la livre , un batz l ’once ; fe conferve
un an , comme tous les firops .

O ) L ’once coûtera cinq ou üx batz ; une once dure
luiit jours .
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N° . 20 .

Une once de nitre partagée en feize prifes . ( n )N° . 21 .

De jalap , de fenné , & de crêtne de tartre , de
cliacim trente grains , réduits en poudre & bien
mêlés . ( o )

N° . 22 .

De racine de Chine & de celle de falfepareille ,
de chacune une once & demi ; de bois de fioffa -

fras & de celui de gaïac , de chacun une once .
Hachez le tout allez fin ; mettez dans un pot de
terre vernifle , verfiez deflus cinq quartettes d ’eau
bouillante , laites bouillir doucement pendant une

heure , retirez & paffez par un linge . ( oo )

N° . 23 . _
Faites bouillir pendant un inliant , une once de

pulpe de tamarins ; quatre onces d ’eau , & une
demi - dragme de nitre ; ajoutez -y deux onces de
manne , & coulez . ( f )

N° . 24 .

Crème de tartre . L ’once partagée en huit prifes
égales .

( « ) Coûte un batz l 'once . Si l ’on fait faire les tlofes ,
ce travail doit être payé .

( a ) Coûte au plus un batz ,' & purge très - bien les gens
de la campagne .

( 00 ) C ’ell la tifane connue fous le nom de tifane des
bois , qu ’on varie fouvent , ou en changeant la proportion
de ces quatre drogues principales , ou en ajoutant d ’au¬
tres choies .

ta falfepareille coûte fept krenrzers l ’once . I ,n chine
fix kreutzers . Le faflafras un batz Le gaïac , un batz . On
peut , après cette première coétion , faire recuire le marc
avec autant d ’eau , ce qui fait une tifane légère pourboif -
fon ordinaire . Si l’on ne peut pas payer la falfepareille ,
il faut la retrancher , & fubflituer demi - once de celle de
réglilfe .

( p ) Les tamarins coûtent un batz l ’once , dix batz la
livre . Les très - pauvres gens peuvent employer , au - lieu
de cette potion , celle avec le fenné , dont il eft parlé
note ( 4 ) , mais il faudrait boire enfuite beaucoup d.«
petit - lait , ou de tifane de mauve .
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N° . 25 .
Kermès minéral , ou poudre des Chartreiix . La

dofe e ( t un grain , ( ÿ )
N° . 26 .

Trois onces de racine de bardane ou glouteron ;
faites bouillir pendant demi -heure , avec demi - dra -
gine de nitre & un pot d ’eau ; coulez .

N° . 27 .
Prenez des herbes indiquées dans le N° . 9 . art . 2 .

. de chacune une demi -poignée , & une demi - once
de favon blanc râpé ; veri 'ez deflus un demi -pot
d ’eau bouillante , & un verre de vin . Coulez , en

exprimant fortement .
N° . 28 .

De mercure crud bien purifié , une once ; de té¬
rébenthine de Venifie , dcmi - dragme ; de graille de
porc très -fraîche , deux onces . On réduit le tout

en onguent , ( r )
N 5. 29 .

Onguent bafilic . ( / )
N° . 30 .

De cinabre naturel , & de cinabre factice , de

chacun vingt - quatre grains , de mule , feize grains .
Le tout réduit en poudre & exactement mêlé , ( r )

( ? ) I .e grain coûte un demi -barz .
C r ) Ce remede doit être préparé chez les Apothicai¬

res , Si je n ’en ai donné la compoiition , que parce qu ’on
n ’obferve pas par - tout les mêmes proportions entre le
mercure & la graiffe . 11 coû -c dix kreutzers l ’once .

( / ) Un batz l ’once .
( r ) Ce remede eft connu fous le nom de poudre de

Cob . Comme il a beaucoup de réputation , j ’ai cru devoir
l ’indiquer ; mais je réitéré ce que j ’ai dit § 195 . [, e cina -
hre n ’a vraifemblableinent aucune efficace ; & l ’on a des
remedes qui en ont beaucoup plus que le mufe . qui d ’ail¬
leurs efl extrêmement cher , puifque chaque dofe coûte
quinze batz , & que l’on en prendroit , dans les cas pref -

■lants , pour douze francs par jour . Le remede N° . 31 . eft
plus efficace que le mufe , & l ' on peut employer , au - lieu
de l ’inutile cinabre , l’utile mercure argentin , chaque
dofe de quarante - cinq grains .

&
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N° . 31 .

Une dragme de racine de lerpentaire de virgi¬
nie , dix grains de camphre , autant d ’afla - lœtida ,
ou grain d ’opium , ce qu ’ il faut de conferve de fu -
reau pour en faire un bol . ( « )

N° . 32 .
De tamarins , trois onces . Verfez deffus une

chopine d ’eau bouillante , faites cuire une ou deux
minutes . Palfez par un linge . Voyez leprixN 0. 23 .

N° . 33 .

Sept grains de turbith minéral , ce qu ’il faut de
mie de pain pour en faire une bol . ( x )

N° . 34 -

Six grains de tartre émétique . ( y )
N° . 35 .

Trente -cinq grains d ’ypécacuanha . On peut al¬
ler jufqu ’à quarante -cinq & cinquante . Vaut tout
au plus un batz .

. N ° 36 - .
Emplâtre véficatoire ordinaire , ( st )

Je n ’ai point parlé dans l ’Ouvrage , du mouron à fleurs
rouges , qui pafle actuellement pour fpécilïque dans cette
maladie . L ’on peut dire ce qu ’on en dit dans le premier
volume du Journal économique de Berne . J ’avertis cepen¬
dant , qu ’aucune des obfervations n ’ett décifive , & que
Ton efficace me pnroît encore trôs -douteufe .

Dans le cas où on s ’en ferrrroit . au - lieu du mule ,
qui entre dans le N° . 30 , il faudroic retrancher le grain
d ’opinm , excepté une fois ou deux par jour . On donne -
roit le mercure argentin dans la matinée , entre les boles ,
deux dofes par jour , dont chacune contiendroit quinze
grains de mercure . Le bol coûte un batz .

( ,v ) Ce remede fait vomir , & abondamment baver les
chiens . Il a opéré plufleurs guérifons quand la rage étoic
déjà déclarée .^ On le donne crois jours confécutifs ; en -
fuite deux fois par femaine , pendant quinze jours .

La dragme de turbith coûte deux batz .
( y ) Un kreutzer . Ce tartre efi le plus commun dans

les Apothicaireries de ce pays . Il y en a dont la dofe c (l
trois grains , & d ’autre dont elle cil de douze . Il fauts ’en
informer en rachetant .

( z ) L ’once coûte dix kreutzers . L ’on , fe fert suffi d.e
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N° . 37 -

Prenez des fommités de petit chêne , de petite
centaurée , d ’abfinthe & decamomiile , de chacune

une poignée . Verfez deffus un pot d ’eau ; laiffez
refroidir . Paffez par un linge en exprimant .

N° . 38 .

Qttat 'ante grains de rhubarbe , & autant de crème
de tartre . ( aa )

N° . 39 -

Trois dragmes de crème de tartre , une dragme
d ’ypécacuanha , partagez en fïx prifes égales .

N° . 40 .

De mixture fimple ( mixtura fimplex ) une once ,
d ’efprit de vitriol , demi - once . Mêlez . La dofe efl
de deux cuillerées à café , dans une taffe de la

boiffon ordinaire . ( bb )
N° . 4t .

Demi - dragme de racine de ferpc -ntaire de Virgi¬
nie , dix grains de camphre ; ce qu ’il faut de rob
de fureau pour faire un bol . { ce )

N° . 42 .
La thériaque des pauvres . Elle efl comme de

tous les Apothicaires quoiqu ’ils ne la tiennent pas
tous . La prife eft d ’un quart d ’once , { dd )

levain , qu ’on pétrit avec des cantharides , & tant foit
peu de vinaigre . On met une once de cantharides avec
une once de levain , ce qui fait un véficatoire très - fort .
L ’on prépare les finapilmes avec la moutarde & le levain ,
ou la pulpe de figues feches , & un peu de vinaigre . L ’on
peut mettre autant de moutarde que de levain . Pour les
très - petits enfants qui ont la peau délicate , le vieux le¬
vain pétri avec quelques gouttes de vinaigre , fait l ' effet
de linapifme .

( « « ) La rhubarbe coûte actuellement huitbatz l’once ,
fix kreutzers la dragme , mais fouvent elle ell plus chere .
Elle fe eonferve deux ans dans un endroit fec & froid .

( bb ) Le prix ell dix kreutzers l ’once .
( ce ) Prix , trois kreutzers . S’il y avoit diarrhée trop

forte , on fubditueroit le diafeordium au rob de fureau .
( dd ) Elle coûte un batz l ’once . Elle feroit plus effi¬

cace , fi on la préparoit de la façon fuivante . De racine
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N° . 43 -

Le premier des trois remedes eft celui N° . 37 .
Le fécond , prenez de petite centaurée , d ’abfin -

tlie , de myrrhe , le tout en poudre , de conferve
de génievre , de chacun parties égales ; de firop d ’f,b -
finthe , ce qu ’il faut pour faire un opiate épais . La
prife eft d ’un quart d ’once . On les prend dans le
même ordre que les prifes de kina . ( ee )

Le troilieme prenez de racine de calamus aro -
inaticus , de celle d ’année , de chacune deux on¬

ces ; de petite centaurée une poignée , de limaille
de fer qui ne foit point touillée , deux onces , de
vin vieux blanc un pot . ( jf )

N° . 44 -

Un quart d ’once de crème de tartre , une poi¬
gnée de camomilles communes , douze onces d ’eau .
Faites bouillir pendant demi -heure , coulez .

N° . 45 -

Sel ammoniac . La prife eft de deux fcrupules ,
jufques à une dragrne . ( gg )

d ’ariftoloche ronde , de racine d ’helenium on aunée , de
myrrhe , ît de conferve de genievre , de chacun parties
égales , en ajoutant ce qu ’il faudroit de firop d ’écorce d ’o¬
ranges , pour qu ’elle ne fût pas trop épaifle . .

Deux batz l ’once .
ÇJ ) L ’on pile grolïiéremem les racines , on hache l ’her¬

be , on met le tout dans une bouteille A large col , fur
des cendres , ou fur un fourneau , ou derrière une plaque ,
afin qu ’il foit toujours chaud ; on laiffe infufer pendant
vingt -quatre heures , en remuant cinq ou fix fois ; on le
laide répofer & on pafie . La dofe eft d ’une tafte , de qua¬
tre en quatre heures , quatre fois par jour , une heure
avant le repas .

La limaille coûte demi -batz l’once .
(' gg ) La dragrne eft le demi - quart d ’once ; il y a trois

fcrupules à la dragrne . vingt -quatre grains au fcrupule .
On peut mettre le Tel en bol avec un peu de conferve ,
ou rob de fureau . Mais je réitéré que les fiévreux , qui
ont l’eftomac fenfible , ne foutiennent point ce rcmede ,
non plus que plufieurs autres fels , qui leur caufent un
mal -aire étonnant , & même de l ’angoilfe .
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N° . 46 .

Poudre . Prenez de fleurs de camomille & de Pu¬

reau , de chacune une poignée , pilées groffiére -
ment , de fine farine ou d ’amidon , trois onces , de
cérul ’e & d ’émail bleu , de chacun demi -once , mê¬

lez exactement le tout . ( hh )
Emplâtre . Prenez de nutritum fait avec de l ’huile

très - fraîche , deux onces ; de cire blanche , trois t

quarts d ’once ; d ’émail bleu , un quart d ’once . L ’on ^
-fait fondre la cire ; quand elle eft fondue , on y
ajoute le nutritum , dans lequel on a exactement
mêlé l ’émail réduit en poudre fine , & l ’on remue
avec un morceau de fer , jufques d ce que le tout
foit mélangé & refroidi . On en étend ce qu ’il faut
fur un linge .

Ou peut auffi mêler un quart d ’once d ’émail , à
deux onces de , beurre de faturne , ce qui fait un
onguent au - lieu d ’une emplâtre . ( » )

N° . 47 -
Une once de fel de Sedlitz , deux onces de ta¬

marins ; verfez delfus huit onces d ’eau bouillante ,

remuez pour délayer les tamarins ; coulez , pour
boire en deux prifes , en mettant demi - heure d ’in -
tervale entre l ’une ik l ’autre .

N® . 48 .

De laudanum liquide de .Sydenhain huitante gout¬
tes , d ’eau de méliflé , deux onces & demi . Si la

première ou la féconde dol 'es arrêtent ou dimi¬
nuent conlidérablement les vomiffeincnts , ou 11e

donne pas les autres . ( M )

( ii ) L ’once de cérufe coûte demi -batz , & l ’once d ’d -
mail autant .

L ’on peut , ou appliquer immédiatement cette poudre ,
fur le mal , ou la renfermer dans un facliet de linge très -
fin . La première méthode eft beaucoup plus efficace . ’

( h ) La dofe marquée de l ’emplütre coûte quatre batz

& demi ou cinq batz . II y en a autant qu ’ il en faut pour
guérir un éréfipelle . I .’once du nutritum coûte fix kreut -
zers ; celle du beurre de faturne trois batz .

( M ) L ’once du laudanum liquide coûte huit batz .
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. N° . 49 -
Faites fondre trois onces de manne , & vingt

grains de nitre dans vingt onces , ou fix verres de
petit - lait . N° . 50 .

Deux onces de lirop de pavot blanc , autant d ’eau
de iureau . ( / / )

N° . 51 .
Une dragme de rhubarbe en poudre .

N° . 52 .

De fonfre pilé , une once , de fel ammoniac ,
une dragme ; de graille de porc fraîche , deux on¬
ces . Mêlez exactement le tout dans un mortier , ( mm )

N° . 53 .
Deux dragmes d ’antimoine cruel , exactement

pilé , autant de nitre . On les mêle exactement ; 011
partage en huit prifes égales . ( nn )

N° . 54 . ( nnn . )
De limaille de fer & de lucre , de chacun une

once ; d ’anis en poudre une deini -once . Partagez
en vingt - quatre dofes . Une trois fois par jour ,
une heure avant que de manger . ( 00 )

( II ') L ’once du firop coûte un batz . Si l ’on n ’a pas
l ’eau de bureau , on prend celle de fontaine .

( mm ) Cette dofe coûte trois batz .
( nn ) Toute la dofe ne vaut pas plus d ’un batz . Ce

remede occafiomieroic des coliques à quelques perl 'onnes
qui auroient l ’eftomac délicat ; mais il n ’incommode point
les robultes campagnards , & il guérit quelques maladies
de la peau , qui avoient réfifté aux antres remedes . Il
augmente la tranfpiration ; & les Palefreniers , qui pnn -
fent les chevaux auxquels on a donné l’antimoine , s’en
apperçoivent d ’abord en les étrillant , par la quantité de
cralte qu ’ils trouvent . Cette augmentation de tranfpiration
chez les chevaux , ell quelquefois prodigieufe ; c ’eft par -
là que l ’antimoine leur cft utile dans plufieurs cas .

( nnn ) Les remedes de ce N° . cV des NT . 55 . & 56 .
font deftinés aux maladies qui dépendent des oppilations ,
& de la fupprefiion des réglés . Le 55 . efl : particuliére¬
ment deftiné à les rappeller . Les N° . 54 . & 56 . font plus
convenables quand on ne fait pas attention à la fuppref -
fion , ou qu ’elle n ’a pas lieu .

( 00 ) Ce remede , que les gens riches peuvent rendre
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N° . 55 -
Deux onces de limaille de fer , une poignée de

rime , autant de marrube blanc , un quart d ’once
de racine d ’hellébore noir , un pot de vin .

Préparez comme le vin du N° . 43 . Une talTe
trois fois par jour , une heure avant que de man¬
ger - ( PP )

N° . 56 .
De limaille de fer deux onces , de poudre de

l 'hue & d ’anis , de chacune demi - once ; de miel ,

ca qu ’il faut pour former un opiate allez épais .
Un demi -quart d ’once trois fois par jour .

N <>._ 57 .
D ’extrait de grande ciguë puante , & dont la

tige ert : tachc -tée , une once . Faites - en des pilules

de deux grains , en y ajoutant ce qu ’il faut de
l ’herbe de la même ciguë en poudre .

L ’on commence par une pilule foir & matin ,

& l ’on augmente peu - à -peu . Il y a des malades qui
font parvenus à en prendre demi -once par jour .

encore plus agréable , en employant la cannelle au - lie u
d ’anis , contient peu de fer ; mais cette dofe fufiu dans
un ma ! commençant , & même une prife ou deux par
jour fuflïfent pour une fort jeune fille . Quand on le veut
plus fort , il faut doubler la dofe du fer . Je réitéré ,
crainte de ne l ’avoir pas affez dit , qu ’il faut éviter le fer
rouillé ; c ’eff la rouille qui gâte l’ettomac , au - lieu que la
limaille non rouillée , eft le plus puiffant ilomachique ,
dans les cas où les fortifiants conviennent .

C pp ) J ' avertis encore , que dans les perfonnes lan -
guiffantes dés long temps , il faut travailler à rétablir la
fanté , & non pas à pouffer les règles ; ce qui elt per¬
nicieux . Elles reviennent quand la malade efi mieux ,
leur retour fuit celui de la fanté , & ne doit ni ne peut
fouvent le précéder .

( ? ? ) Ce remede avoit étc employé , depuis plufieurs
fiecles , par quelques Médecins , en différents pays : mais
le peu de foin qu ’ils avoient pris de confiâtes leurs ob -
fervations , leur négligence il caraétérifer l’efpece de ci¬
guë qu ’ils employoient , & A indiquer la façon dont ils l’em -
ployoient , les accidents occalionnés par d ’autres efpeces ,
peut -être par la même , prife inconfidéréinent , avoient
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N° . 58 .
Une once de racine de grainen , autant de celle de

chicorée . Faites bouillir pendant un quart - d ’hetire
avec une chopine d ’eau ; faites diffoudre demi -once
de lèl de Sedlitz , & deux onces de manne . Pallez

pour en boire un verre de deini -heure en deini -
Iieure .

On réitéré au bout de deux ou trois jours ,

fait négliger ce remede , St l ’on rcgardoit généralement
toutes les ciguës comme une plante qui ne pouvoit que
faire du mal . Mais il y a cinq ans , que Mr . A . Stork ,
l ’un des premiers Médecins de LL . MM . Impériales ,
guidé par ces indications vagues , éparfes dans les ouvra¬
ges de quelques Médecins , & animé par l ’envie de remé¬
dier il des maux cruels , pour lefqirtls on n ’avoit encore
aucun fecours efficace , tira la ciguë de l ’oubli dans lequel
on la laiffbit mal à propos ; il commença par en prendre
lui - méme de fi peiu ■ dofes , qu ’elle n ’auroir pas pu lui
nuire , fuppofé mCm .. qu ’elle eût été un poifon ; il au¬
gmenta infenfiblement ; enfin , après s ' être alluré qu ’elle
ne pouvoit pas nuire , il la donna à -dés malades attaqués
de fquirrhes & de cancers , en commençant par de petites
dofes , & en montant fucceffivement , jufqucs - lil qu ’il cil
parvenu à en faire prendre plus de demi - once par jour ,
fans aucun inconvénient & avec un fuccès marqué . Ses
premiers effais furent des plus heuteux ; il a guéri un très -
grand nombre de fquirrhes fi de cancers , déclarés abfo -
ïument incurables par les plus habiles Médecins , & con¬
tre lefqnels ils avoient échoué ,- l ’employant enfuite dans
d ’autres maladies rebelles & opiniâtres , il en a également
vu de très - grands effets ; & il me paroit démontré , par
le nombre , les caraéteres & l ’authenticité de fes obser¬
vations , que ce remede doit être mis dans le petit nom¬
bre des plus grands remedes de la Médecine , & que fou
grand ufage eft dans les maladies qui dépendent d ’ohf -
truélions ou d ’un virus Acre dans les humeurs ; aufii il
réulfit finguliéremem dans les fquirrhes externes & inter¬
nes , dans les cancers , dans les écrouelles , dans les ma -I ladies de la peau , dans les (luxions & les ulcérés opiniâ¬
tres , dans les cararaétes commençantes , quelques gout¬
tes , quelques étilies , la gangrené même , Stc . Un très -
long ufage ne peut pas nuire ; il fortifie le tempérament
au - lieu de l ’ufer .

- Je fais qu ’à Fi 'mue même on a cherché à le décrier .,
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N° . 59 - .
Un cataplafine de mie de pain , de fleurs de ca¬

momille & de . lr . it , auquel on ajoute du lavon ,
de façon que chaque cataplafine en contienne un
demi -quart d ’once . Je me iers aufli avec fuccès ,
quand la fîruation des femmes ne permet pas les
foins réguliers qu ’exige ce cataplaline qu ’il faut
changer de trois en trois heures , de l ’emplâtre
de ciguë , qui le trouve dans toutes les apothi -
caireries .

que ilans plufieurs autres villes il n ’a pas réiiffi ; mais les
clameurs des rivaux de Mr , Storic & I’ ineflîcace du re -
mede dans quelques cas , n ’ inlinnem point fes expérien¬
ces ; il a averti lui - m 6 me qu ’il ne réufliffbit pas toujours ,
qu ’il y avoit des cas au - deffiis de la force des remedes ,
& qu ’il y avoit des tempéraments auxquels il paroifl 'oic
répugner . Eli , quel eft le remede qui ne l'oit pas dans ce
cas ? Ainti faut - il s’étonner s’il n ’a pas réufli par - tout ? I .a
nature du remede , qui n ’a pas été d ’abord bien connue ,
parce que la plante 11’étoit pas défignée fiiflifainment , la
force de la maladie , le tempérament du malade , l ’infiif -
iifance des (lofes , des erreurs de ttaitement , peuvent en
avoir empêché l’effet dans plufieurs cas ; St des Médecins
qui ne l ’auront employé qu ’une ou deux fois , s ’en feront
dégoûtés ; mais d ’autres l ’ont employé avec un fuccès
marqué .

Le premier recueil des expériences de Mr . Storic me
détermina fi l’efiayer ; j ’en lis préparer , mais ce ne fut
pas avec l ’cfpece de ciguë la plus efficace , & la prépara¬
tion ne fut pas tout -à - lait telle que celle de Mr . Storic .
Je l’eli 'ayai moi - même pour m ’affurer qu ’il étoit inno¬
cent , je l ’employai , & je vis évidemment les douleurs
de cancer fe calmer , niais il ne guérit pas . Je m ’adrefiai
à Mr . Storic , qui in ’envova de fon extrait ; j ’en ai fait
préparer avec la même plante que lui , & en fuivant
exactement fon procédé , l’on a eu un extrait qu ’ il eft
impoflïble de diftingucr de celui de Vienne ; j ’ai pris de
l ’un 6c de l’autre , iufqu ’à une dragme 6c demi par jour ,
je n ’ai éprouvé que du bien - être en le prenant ; j ’en ai
donné il plufieurs malades , j ’ai vu qu ’il guérilfoit plufieurs
cas d ’écrouelles 6c de canrer , qu ’il foulageoit les cas in¬
curables , qu ’il donnoit de l’appétit 6c fortifioit l ’eftomac ,
qu ’il fortifioit d ’une façon marquée les petits enfants ,
qu ’il ne nuii 'oit il perfonne . 6c je fuis aujourd ’hui pleine -
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N° . 60 .

D ’herbe de ciguë feche ce qu ’il en faut . Met -
tez - la entre deux linges clairs , pour faire une ef -
pece de petit matelas fort fouple . Lailfez -le cuire
pendant quelques moments dans l ’eau , exprimez
& appliquez . On le réchauffe toutes les deux heu¬
res dans la même eau .

N° . 61 .

Des yeux d ’écrevifles vrais , ou de magnéfîeblan -
* che véritable , deux dragmes , quatre grains de

cannelle ; partagez en huit prifes . On donne ces
poudres dans une cuillerée d ’eau ou de lait avant
que l ’enfant tette . ( / >* )

N ° . 62 .

D ’extrait aqueux de noix , deux dragmes ; faites -
le diffoudre dans demi - once d ’eau de cannelle . O11

en donne cinquante gouttes par jour d un enfant
de deux ans . Quand la dofe eft finie on le purge , ( rr )

N° . 63 .

, De refine de jalap , deux grains . Eroyez - la long¬
temps avec douze ou quinze grains de fucre , &
ment perfuadé , malgré l ’averfion naturelle que j ' ai pour
les remedes tirés du genre des poifons , que l ' extrait de
ciguë , préparé comme l ' indique Mr . Stork , eft un re -
mede toujours innocent , fpécifique dans plufieurs cas ,
qu ’aucun autre ne peut pas remplacer , qu ’on doit ordon¬
ner avec la pins entière confiance , & dont il feroit très -
fâcheux qu ’on négligeât l ’ufage .

La préparation confifte à cueillir la plante environ la
St . Jean , avant qu ’elle ait fleuri , époque qui varie fui -
vant les lieux ; à en exprimer le jus , qu ’on met dans
lin vafe de terre fur un feu très - doux , où on le lailfe
évaporer fort lentement , en remuant fréquemment avec
une ipatule de bois , jufqu ’à ce qu ’il ait acquis a fiez d ’é -
paifieur pour que , quand il eft refroidi ., il ait la confif -
tance du cotignac . Quand on veut en faire ufage , on le ré -

1. duit en pilules , en y joignant , l\ l’on veut leur donner
plus de fermeté , un peu de poudre de l ’herbeIfechéc .

Q >* ) L ’once des yeux d ’écrevilfes , coûte lix kreutzers .
( rr ) Pour faire l ’extrait , on prend des noix avant

qu ’elles foient mûres , dans le même temps dans lequel
on les cueille pour les confire .
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enfuite avec trois ou quatre amandes . Joignez -y ,
peu - à -peu , deux cuillerées d ’eau ; pafléz par un
linge tort clair , comme un lait d ’amande . Ajou¬
tez une cuillerée à café de lirop de capillaire . ( JJ")

N° . 64 .
Une once de nutriium , un jaune d ’œuf , s ’il

eft petit , la moitié s ’il eft gros . Mêlez exacte¬
ment . ( tt )

N° . 65 .
Faites fondre quatre onces de cire blanche , ajou -

tez -y deux cuillerées d ’huile li c ’efl en Hiver , eu
Eté il n ’en faut point , ou tout au plus une cuille¬
rée . Trempez dedans des pièces de linge , qui 11e
jfoit pas trop ufé , & laiflïz - Ies lécher . ( « # )

N° . 66 .
D ’huile rofat , une livre ; de minium , demi -livre ;

de vinaigre , quatre onces . Faites cuire jufqu ’à ce
qu ’il ait à -peu -piès conliftanced ’emplâtre . Fondez -
y une once & demi de cire jaune , & jettez -ydeux
dragmes de camphre . Mêlez bien . Retirez du feu ,
& verléz dans les canons de papier , de quelle groi -
leur vous voudrez , ( x .v ) p

( U") Cc remede n ’eft point défagréable . On petit le
donner aux enfants de deux ans . S’ils font plus âgés , il
faudroit ajouter un grain on deux de la réfine de jalap ,
qui ne coûte que deux batz la dragme . Pour les enfants
au - dettbus de deux ans , il vaut mieux s’en tenir au lirop
de chicorée , & û la manne .

( n ) Le nutritum coûte deux batz l’once . L ’on peut
faire d ’abord un nutritum en broyant long - temps dans un
mortier , deux dragmes de cérufe , detui - once de vinai¬
gre , trois cueillerées d ’huile d 'olive .

( h « ) Cette toile ctt très - commode pour tous les pan -
fements . Quand elle eft faite par le pus , il fuflît de la -
jetter dans l’eau froide , de l ’v remuer , de l’effuycr & de
la laitTer fécher . Elle peut lervir pour un grand nombre
de nnnfements .

Ç .ï .ï ) C ’eft exaélement l ’onguent de Nuremberg , qui
eft le meilleur de tous les onguents de ménage . Il coûte
deux batz l’once .

Voici ia recette de i’ongnent de la Cliabattderie , ou
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Pour faire le fparadrap , ( c ’eft une toile imbibée
d ’onguent ) il faut le refondre avec un peu d ’huile ,
& tremper des linges , tout comme on lait la toile
cirée du N° . précédent .

N " . 67 .
Cueillez en automne , pendant le beau temps ,

de l ’agaric de chêne ( c ’eft une efpece de champi¬
gnon qui croît fur ces arbres . )

Il y a quatre parties qui le préfentent fuccellï -
vement ; 1 . la peau qu ’011 peut jetrer ; 2 . la partie
qui fuit la peau , qui eft la meilleure . On Ja bat
avec un marteau jufqu ’à ce qu ’elle devienne douce
& molle ; c ’eft là toute fa préparation , & l ’on en
applique un morceau Convenable fur les vaiffeaux
ouverts . Il les refferre , empêche l ’hémorrhagie , &
tombe ordinairement au bout de deux jours . 3 . La

troilieine qui peut fuffire pour arrêter lefangdansf
les petits vaiffeaux ; & la quatrième qu ’011 peut em¬
ployer réduite en poudre ( j /y )

N° . 68 .

Quatre onces de mie de pain , une poignée de
fleurs ne iùveau , autant de celles de camomilles &

de millepertuis . Cuifez - les en çataplalines avec au¬
tant d ’eau que de vinaigre .

plutôt Chambauderie , fameux dans plufieurs familles . Do
cire jaune , d ’emplâtre de trois drogues , ( c ’efl: à - peu -
près celui de Nuremberg ) de diachilon compofé & d ’huile
d ’olive , de chacun un quart de livre . Faites fondre le
tout dans un pot de terre ; retirez du feu , & remuez juf-
qu ’à ce qu ’il foit refroidi .

( j’jt ) Ce remette , connu il y a long - temps de quel¬
ques perfonnes , n ’eft commun que depuis dix ans . Il a
eu par - tout les mêmes fuccès ; & j ’en ai vu les effets les
plus heureux . Il épargne les tourments qti ’occalionnent
les autres moyens d ’arrêter le fang ; & c ’elt une des heu -
reufcs découvertes qu ’on ait pu faire en chirurgie . L ’on
voit que chaque payfan peut s’en procurer avec plus do
facilité que le plus habile Chirurgien . Mr . Brossjed ,
Chirurgien François , qui l’a fait connoître , préféré celui
qui croît fur les parties des chênes 0C1 l’on a coupé de .
groffes branches .

Tome II , Av *
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Si l ’on préféré les fomentations , l ’on peut pren¬
dre les mêmes herbes , ou quelques poignées de
faltranck ; on jette deflusdemi -pot d ’eau bouillante ;
on laide infulér pendant quelques moments . L ’on

y ajoute une chopine de vinaigre , & l’on trempe
dedans des flanelles ou d ’autres étoffes de laine ,

qu ’on applique fur le mal .
Pour les fomentations aromatiques du § 449 ,

prenez d ’herbes de bétoine , de rhue , de fleurs de
romarin ou de lavande , & de rofes rouges , de
chacune une poignée & demie . Faites cuire pendant

un quart - d ’heure dans un pot couvert , avec un
pot de vin blanc vieux ; coulez Si exprimez forte¬
ment . On s ’en fert comme des précédentes .

N° . 69 .

L ’emplâtre de diapalme . L ’once coûte un batz .

( OT ) N " . 7 o .
Deux parties d ’eau , une partie de vinaigre de

litharge . ( « , )

N° . 71 . .
D ’herbe de cyclamen ou pain de pourceau , ( Ar -

thanita ) & de fommités de camomilles , de cha¬
cun une poignée . Mettez - les dans une écuelle de
terre avec un demi -quart d ’once de favon , & au¬
tant de fel ammoniac ; verfez deflirs trois quar¬
tettes d ’eau bouillante .

( ot ) Pour l’étendre Cur de la charpie , comme il eft
indiqué § 456 . , il faut le faire fondre avec un peu d ’huile ,

( zz ) Il coûte demi - batz l’once .

N . B . L ’once du firop de chicorée compofé , dont j ’aiparlé dans le Chapitre des Enfants , coûte fix kreutzers
l ’once .

Fin de la Table des Remedes .
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